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LA JOURNÉE
La cHse ministérielle semble encore

loin d'être résolue. La, combinaison Pey-
tral, par suite de la retraite de M. Dupuy,
a, aboutie, un éohee complet. M. B isson.a,
été chtrgé d'une nouvelle tentative. Ce-
radical sectaire nous semble peu propre,)
après deux échecs successiîs devant la,
Chambre, à rai i*r sur son nom les sympa-
thies du Parlement.

La crise italienne semble devoir très
prochainement avoir une solution. M. Vis-
conti-Venesta compte sur le suceès de sa
combinaison.

Sur l'avis unanime du conseil d'enquête
chargé d'examiuer le cas de Jostph Rei-
nach, le président de la Répebique a si-
gné le decrft révoquant de son grade le
neveu dreyfusard du financier panamiste.

Quelques engagements sans importance
se sont produits sur le territoire cubain
entre les Espagnols et les Américains

tidès des insurgés. On croit qu'une grande
bataille est imminente.

Christianisme social
Le développement de la doctrine

Tous ceux qui veulent réfléchir
sur la situation présente et sur les
conditions faites à l'Eglise depuis
les ébranlements qu'à subis la so-
ciété moderne, sentent que le ca-
tholicisme entre dans une phase
nouvelle où, tout en conservant
l'absolue intégrité de son dogme et
de sa morale, il est obligé, du moins
dans une certaine mesure, de mo-
difier ses procédés de tactique et ses
moyens d'apostolat.

Malgré certaines apparences con-
traires, l'action de l'Eglise devient
de plus en plus prépondérante. Sor-
tant de ce recueillement où elle
était entrée après la terrible se-
cousse du XVI- siècle, afin de tra-
vailler surtout à sa réforme inté-
rieure.;, se sentant plus robuste et
pour ainsi dire impatiente d'essayer
ses forces, comme on s'élance en
pleine mer, l'Eglise s'élance en
pleine vie, accepte les conditions et
les risques de la lutte qu'on lui offre,
et, sur un terrain abandonné depuis
longtemps déjà, elle reprend son
essor pour conquérir les âmes à
Jésus-Christ.

Car au fond, il n'y a pas autre
chose. Le terrain que certains ap-
pellent nouveau n'est que le terrain
d'autrefois, malheureusement aban-
donné, et l'effort de ceux qui tra-
vaillent à exposer le corps de la
doctrine sociale du christianisme
consiste surtout à rechercher dans
l'enseignement traditionnel et dans
les conséquences pratiques qu'en
ont tiré nos pères, la charité des
temps nouveaux.

Et à ceux qui, hésitant à accep-

ter cette affirmation, s'imagineraient
que l'encyclique Rerum novarum
dont ils ne peuvent nier la portée et
l'autorité, inaugure une phase nou-
velle, il suffit de montrer le Corpus
jur'is bu même les "bullaires des ;pa-
pes de l'époque moderne, de Clé-
ment IV. Pie V. Clément VIT, Clé-
ment VIII, Benoit XIV et Pie VI, ils
y trouveront ce qu'il faut pour ftre
pleinement édifiés.

C'est à partir du onzième siècle
que le christianisme qui, jusque là,
avait surtout lutté pour la vie, prend
nettement position sur le terrain1 so-
cial, entraînant là pensée publique
dans un grand élan vers la justice,
il provoque un admirable mouve-
ment. Ce mouvement. l'Eglise ne le
laisse pas livré au hasard; elle veut
former l'âme du monde moderne;
elle cherche à lui donner les princi-
pes sur lesquels devra s'appuyer son
intelligence ; elle résume à son usage
le passé delà raison humaine qu'elle
trouve dans les splendeurs de la
philosophie grecque et les éclairant
à la lumière de l'Evangile, elle les
adapte avec un rare honheur aux
dogmes de la révélation. C'est la
phase scientifique qui succède à la
phase héroïque.

L'œuvre sociale accomplie par le
clergé durant les siècles précédents,
avait été plutôt une œuvre de cir-
constance. Sous l'action divine,
mais sans plan bien préconçu, l'E-
glise avait travaillé au relèvement
des peuples. Appuyée sur la loi ro-
maine plus que sur son dogme, elle
avait créé son organisation ecclé-
siastique, seule force restée debout
après le grand cataclysme; elle
avait agi politiquement. Ses conciles
avaient, rattaché les provinces les
plus éloignées de son empire au cen-
tre commun ; conseillère des rois et
des peuples, elle avait travaillé à
l'élaboration des institutions civiles,
suivant la nécessité de chaque âge ;
et, tout particulièrement du VI- au
XIII- siècle, on peut suivre l'évo-
lution de l'idée sociale dans l'his-
toire des ordres religieux et de leurs
formes diverses, depuis les Béné-
dictins primitifs et les moines celti-
ques, jusqu'aux Franciscains et aux
Dominicains, en passant par les mo-
nastères contemporains ou issus de
Cluny et de Clteaux.

Et c'est ce qui prouve comme
le dit excellemment M. Georges
Goyau (1) dans son beau livre -.Au-
tour du Catholicisme social, que
ce christianisme « est une résul-
tante et non point une excrois-
sance du dogme plein et qu'en an-
nonçant cet Evangile soi disant
nouveau, on ne se propose point de
faire à la vieille foi une toilette qui
soit de mode, mais de ressusciter,
conformément au besoin du temps,
toutes les énergies salutaires que
cette vieille foi renfermait. »

(1) Autour du Catholicisme social. La Pré-
face de Francis de Pressensê.

A dater de cette époque, un nou-
vel effort vint s'ajouter au premier.
Les docteurs cherchèrent à décom-
poser cette résultante que l'Eglise
avait trouvée, admirablement servie
par son instinct. Ils comprirent et
ils démontrèrent la puissance poli-
tique et sociale des principes mo-
raux. Ils ne se contentèrent pas de
condamner le luxe au nom de la
mortification chrétienne, mais ils
enseignèrent que la modération des
désirs, en reprimant le luxe, donne
une direction éminemment produc-
tive au capital ; ils comprirent le
rôle politique de la faim et, même
au point de vue social, ils ensei-
gnèrent que, devant l'inanition il
n'y a plus de propriété privée.

Leur conception très haute de
l'idée de justice leur fit trouver, les
conclusions que l'histoire appuie
sur des faits indéniables et théori-
ciens du droit à la vie, ils donnèrent
la formule dont l'application aurait
supprimé dans le monde la plupart
des bouleversements.

Car dans l'antiquité comme de
nos jours, c'est la méconnaissance
de ce droit qui a engendré les gran-
des révolutions. Dans les républi-
ques grecques, cette méconnais-
sance a suscité la guerre des pau-
vres contre les riches ; Rome a
conquis le monde pour nourrir son
peuple ; la question des subsistances
causa les invasions: la Réforme en
Allemagne , en Angleterre , en
Suède, en Norvège, en Danemark,
en Prusse, en Suisse, n'a été au
fond, qu'une grande guerre sociale
pour la spoliation, pour substituer
de nouveaux maîtres aux anciens
possédants ; nui n'ignore que lors-
qu'elle éclata, au commencement
du XVI- siècle, il y avait une mécon-
naissance des lois de la justice, une
oppression générale des petits par
les gros : méconnaissance du droite
la vie, oubli général des principes
chrétiens que la théologie du XIII •
au XIV- siècle avait si magistrale-
ment exposés.

Or, 1 heure où nous sommes, et
dans la grande révolution sociale
qui se prépare, si nous voulons évi-
ter des catastrophes il importe de
revenir aux règles de la justice et à
leur application. Il importe qu'il y
ait des penseurs comme saint Tho-
mas pour les exposer et des hommes
d'action comme saint François pour
les appliquer.

L'abbé NAUDET.
 —i 1 

De Charybde en Scylla
De Ribot en Sarrien, de Sarrien en

Peytral, de Peytral en Brisson,.ô
!
 ma

tête, ne préférerais-tu pas rouler au
gré des flots, de Charybde en Scylla ?

On se meurtrit à tous les angles de
la politique élyséenne, sans rien com-
prendre aux secousses imprévues qui
vous jettent de l'un à l'autre écueil,
ce pendant que les députés en lieu mal-

propre, mais sûr, se divertissent des
jeux de mots sur la tempête qui nous
balance en épaves.

— Félix qui était en Ribot.. .te,
comme on n'augurait de Sa...rrien de
bon pour les affaires, eut l'idée de faire
marcher au... Peytral l'automobile de
l'Etat.

Horrible! Mais maintenant que nous
avons à parler de Brisson, quel mot
emploierons-nous qui ne soit pas une
redite ?

Car c'est à Brisson que l'Auguste —
pas celui du cirque — fait appel, et
c'est le ré sent blackboulé de la con-
centration qui va tenter de faire pour
son compté de la concentration ; le
sectaire intransigeant, hargneux, re-
poussant qui sera chargé d'aboutir à
une conciliation.

0 ma tête ! 0 ! ma tête !
Ce choix est imbécile, n'est-ce pas ?

Nous sommes tous d'accord là-dessus.
Hé bien ! mais... il plaira alors à ce
Parlement de paillasses et d'Arlequins
qui trouveront sans doute drôle de
faire conduire par ce croque-mort leur
bande joyeuse d'&museurs.

Nous sommes à la fin de la crise,
c'est absolument évident. D'abord le
saut à gauche est fait pour plaire au
couple Trouillot-de Caasagnac, et en-
suite on ne peut vraiment pas plus
mal choisir que M. Brisson, et nous
avons ainsi toutes les raisons de croire
que ce choix est définitif.

Martel.

SERVICES TÉLÉGRAPHIQUE & TÉLÉPHONIQUE SPÉSlSSyS

U GBKB MIIISTERIELLE
M. PEYTRAL ET M. DUPUY

Paris. — M. Peytral a adressé ca
matin à M. Dupuy la lettre suivante :

Samedi 10 heures.
Mon cher Monsieur Dupuy,

J'ai reçu votre télégramme hier soir.
Permettez-moi de vous dire que si j'avais
le ministère de l'intérieur, il ne me se-
rait 1 pas possible de prendre à côté de
moi un sous-secrétaire d Etat qui ne fut
point de ma nuance. J'ai vainement cher-
ché à donner satisfaction â notre ami M.
Leygues. C'est le portefeuille- de l'agricul-
ture que je pms seul lui offrir. Je désire
être seul juge du nom de celui de nos col-
lègues de la Chambre que je pourrais
choisir parmi le» membres du groupe ra-
dtca'-socialiste; si j'acceptais que cette dé-
signation fut soumise à l'agrément des
progressistes, je risquerais de perdre en
grande partie l'avantage politique que
j'ai recherché et sans lequel, je crois, la
majorité républicaine a l'exclusion des
extrêmes, devient bien difficile à consti-
tuer.

Je vous renouvelle l'offre f^rnie du mi-
nistère de l'instruction publique pour
vous et du portefeuille des finances pour
M. Delombre, plus celui de l'agriculture
pour M. Georges Leygues. Je vous prie
de vouloir bien me donner sur toujs les
points une réponse ferme avant 11 heu-
res, heure à laquelle je dois me rendre
chez M. le président de la République.

Je vous prie de croire, mon cher M.
Dupuy, à tous mes meilleurs sentiments.

Je me tiens à votre disposition chez
moi, jusqu'à mon départ pour l'Elysée.

M. Charles Dupuy a répondu par la
lettre suivante :

Mon cher Monsieur Peytral,
Après avoir conféré avec mes amis, je

répoads à la lettre que votrs fils m'a ap-
portée ce matin de votre part. Vous sa-
vez que depuis plusieurs jours nous n'a-
vons cessé de poursuivre ensemble une
politique d'union et d'af-aisement dans le
parti républicain. Vous nous êtes témoin
que nous n'avons rien négligé pour vous
aider à réaliser cette politique.

Deux points principaux appelaient l'at-
tention commune, d'une part la réforme
fiscale, d'autre part la question politique.
Sur le premier point, votre acceptation
du projet de M. Delombre auauel, dès la
première heure, vous avez offert le por-
tefeuille des finances, nous donnait satis-
faction ; sur le deuxième point, nous
avions lieu de croire l'accord à peu près
établi, lorsque vous nous avez annoncé
l'intention d'attribuer un portefeuille à un
membre du groupe radical socialiste de
la Chambre ; nous n'avons soulevé à cet
égard aucune objection de principe, mais
nous avions le devoir de nous préoccuper
du choix que vous vouliez faire non pas
assurément au point de vue personnel,
mais au point de vue politique.

Il nous était impossible, en effet, d'as-
surer le concours de nos amis et donner
notre concours à un cabinet dont un des
membres eût représenté à tous les yeux,
non des idées d'union et de concorde,
mais un avenir de division et de luttes
auxquelles nous nous proposons de met-
tre fin. Vous aviez compris la portée de
nos réserves et vous avez exprimé votre
intentioD de rechereher un terrain d'en-
tente.

Dans votre lettre, au contraire, vous
déclarez être seul juge du nom de celui
de nos collègues de la Chambre que vous
pourriez choisir parmi les membres du
groupe radical-socialiste. Vous revenez
ainsi sur les dispositions conciliantes que
vous aviez manifestées hier, et vous ne-
laissez plus place aux négociations en-
gagées entre nous, sur ce point capital.

Dans ces conditions, il ne saurait plus
être question de l'attribution et de la ré-
partition des portefeuilles et des sous-
secrétariats d'Etat. Il ne nous reste donc
plus qu'à reprendre notre liberté en vous
exprimant le très vif regret de voir
é houer une tentativs de conciliation,
dont nous avions le succèsà cœur comme
vous même.

Je vous prie de croire, cher Monsieur
Peytral, à mes bien respectueux senti-
ments.

Charles DUPUY.

L'ÉCHEC DE M. PEYTRAL
Paris. — M. Peytral a eu ce matin

une conférence avec MM. Sarrien,
Delcassé et Cavaignac.

Les chefs du parti progressiste qui
devaient éga ement venir voir M. Pey-
tral ne sont pas venus.

A 11 heures, M.- Peytral s'est rendu
chez M. Léon Bourgeois avec qui il
s'est entretenu quelques Instants.

A 11 heures 45, il se rendait à l'Ely-
sée au reçu d'une lettre de M. Charles
Dupuy, par laquelle le député die la
Haute-Loire lui annonçait qu'il lui re-
tirait son concours.

Il déclarait au Président de la :Ré-
publique que le refus de M. Charles
Dupuy rendait impossible la combiinai-
son qu'il avait entreprise.

En sortant de l'Elysée, M. Peytral
nous annonce qu'en raison de ce refus
il venait de résigner le mandat à lui
confié. Il nous communique en même
temps la note officielle suivante :

« M. Peytral est venu à l'Elysée faire
connaître au Président de la ; Répu-
blique les difficultés qu'ont soulevées à

la dernière minute les représentants
du parti progressiste sur le concours
desquels il était en droit décompter.

Ces difficultés sont de telle nature
qu'elles ne permettent pas à M. Pey-
tral de continuer ses négociations il a
prié le président de la République de
le relever des fonctions qu'il lui avait
confiées. Le président de la Républi-
que a donné acte à M. Peytral de sa
communication et l'a remercié des ef-
forts qu'il avait faits.

On croit que le président de la Ré-
publique fera appeler ce soir une per-
sonnalité politique.

M. BRISSON A L'ELYSÉE
Paris. — M. Brisson, mandé par le

président de la République, est arrivé
à 2 heures à l'Elysée.

Il confère en ce moment avec le
chef de l'Etat.

UNE COMBINAISON BRISSON
M. Brisson entré à deux heures à

l'Elysée, en est sorti à 3 heures.
M. Brisson a laissé en quittant l'Ely-

sée la note suivante :
« M. le Président de la République a'

fait appeler M. Brisson et lui a deman-
dé de se charger de constituer le mi-
nistère.
« M. Henri Brisson a fait remarquer
à M. le Président de la République
les difficultés nouvelles qui résultent
pour lui du temps écoulé et des négo-
ciations antérieures. Il a en outre pris
acte des deux notes communiquées
par MM. Sarrien et Peytral, relatives
aux obstacles rencontrés par ces mes-
sieurs à la dernière heure. Il a de-
mandé en conséquence à examiner la
situation avec ses amis at a ajourné sa
réponse à demain dimanche, à 6 heures
du soir.

LES DÉMARCHES DE M. BRISSON
M. Brisson a conféré avec MM. Léon

Bourgeois,Sarrienet Peytral, de 4 heu-
res à 5 h. Ii2, heure à laquelle M. Léon
Bourgeois a quitté les conférenciers;
auprès desquels il a été remplacé nar
M. Camille Pelletan.
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L'ÉCHEC PEYTRAL AU LUXEMBOURG

L'échec de la combinaison Peytral
semble inquiéter les sénateurs! du
reste peu nombreux, qui sont venus
aujourd'hui au Luxembourg

Jeregrette,.dit.M. Lourties, que M.
Peytral n ait pas choisi ses collabora-
teurs sur les confins des progressistes
et des radicaux. Le nom de M Mesu-
reur par exemple n'était pas fait pour
aplanir les difficultés.

D'autre part, M. Bernard Laverene
nous dit : Puisqu'on était arrivé à vou-
loir constituer un cabinet homogène

ï„?nfll
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-
e que M> Peytraî était plus

qualifié pour remplir cette mission
que l'honorable M. Brisson qui vient
d'essuyer trois échecs successifs

M Peytral compte en effet nombre
d'amis dans les deux Chambres
r,J?n ^P^edans les couloirs du Sé-
nat que l'échec de M. Peytral est uni
quement dû aux manoeuvraTdïdïey-
fu.sis.tes et on commente les déclara-
tions qu'aurait faites hier M caval
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COSTAL L'INDIEN
par Gabriel FERRY

« Par Dieu 1 le canot ne gouverne
plus 1

— Qu'est-ce à dire ? lui demanda
Lantejas, effrayé de ce nouveau
malheur. .

 >— Peu de chose, si ce n'est que ce
boulet maudit a, emporté un morceau
de la proue de l'embarcation, sous l'é-
trave, et que le canot s'enfonce, la
Pointe en bas. »

i Un cri de détresse, arraché aux deux
malheureux qui étaient sur l'avant et
QUI plongeaient déjà dans l'eau à mi-
corps, révéla au capitaine l'inexorable
Précision des paroles de Costal. ,

tf Grand Dieu l s'écriait-il, nous' som-
mes perdus 1

— Eux, je ne dis pas, répondit Cos-
tal avec un sang-froid terrible ; mais
non par nous. Tenez-vous bien là et ne
de perdez pas de vue. Oh ! là 1 douce-
ment, continua-t il, repoussant un das
C9sten&s placés au centre du canot
qui, à son toui , gagné par l'eau, s'ac-
crochait aux vêtements de l'Indien,
ici, chacun pour soi ! »

fit comme le malheureux cherchait
a i enlacer d* sas bras crispés, Costal

l'envoya, d'un coup de couteau, rou-
ler sur le bord du canot : cette fois, le
troisième requin disparut. Un cri hor-
rible sortit d'un tronçon d'homme qui
bientôt s'abima sous l'eau.

« C'est lui qui l'a voulu, dit le Zapo-
tèque toujours impassible; que son
exemple serve de leçon aux au-
tres ! »

Chacun se le tint pour dit et ne s'oc-
cupa plus que de se cramponner de
son mieux aux parties non encore sub-
mergées de l'embarcation.

Des voix lugubres semblaient min-
ier du fond de l'abîme à la surface do
l'océan, bu arriver aux oreilles des
naufragés sur les ailes du vent d'o-
rage.

Le ciel s'assombrissait de plus PU
plus et la mer devenait noire comme
le ciel.

Des éclairs éblouissants ne tardè-
rent pas à déchirer le voile épais des

. nuages et à découvrir l'immensité sur
laquelle la brise déchaînée commen-
çait à tordre la cime des vagues.

L'effrayant cortège de monstres ma-
rins apparut ; ^alourdis par leur ré-
cente pâture, ils nageaient pesamment
le long du canot à moitié submergé.
Leurs ailtrons lançaient des lueurs
électriques.;
 L'embarcation devenait de plus en

plus perpendiculaire.
Un homme s'enfonça pour ne plus

reparaître, puis un autre le suivit,, vio-
lemment arraché par un monstre à
un» planche, son dernier moyen de sa'

lut, qu'il étreignait convulsivement en-
tre ses bras.

A cet horrible spectacle, don Cor-
nelio, plus mort que vif, invoquait
Dieu et tous les saints avec une fer-
veur dont il est facile de se faire une
juste idée.

Costal regardait autour de lui d'un
air plus soucieux. Un autre homme
venait de s'engloutir ; car les progrès
de l'eau, à l'avant de l'embarcation,
avaient encore augmenté son inclinai-
son, et déjà sur l'arrière.où se tenaiont
Lantejas, l'Indien et un troisième, il
fallait redoubler d'efforts pour ne pas
glisser sur la pente rapide. Néanmoins,
à mesure que ceux de l'avant dispa-
raissaient, le canot, allégé de leur
poids, semblait reprendre une position
plus horizontale.

« Vous savez nager, capitaine ? dit
Costal.

— Oui, assez pour me soutenir quel-
ques instants sur l'eau.

— Bon ! » dit laconiquement l'In-
dien ; et, avant que don Cornelio; eût
le temps de pénétrer son intention,
Costal, profitant du moment où la
houle faisait pencher le canot sur l'un
de ses plats-bords, lui donna dans le
même sens une si violente impulsion,
qu'il le fit complètement chavirer.

Le capitaine fût englouti avec une
telle rapidité qu'il ne put pousser un
seul cri, et une seconde après il se
sentit si fortement saisir par ses vête-
ments, qu'il se crut déveré. Il revint à
la surface complètement étourdi ; Cos-

tal le tenait d'une main et de l'autre
s'accrochait au canot, qui flottait la
quille en l'air.

« Ne craignez rien, dit l'Indien ; je
suis avec vous. »

Et ses efforts, joints à ceux que fai-
sait machinalement l'infortuné capi-
taine, parvinrent à placer ce dernier
à cheval sur la quille du canot. L'In-
dien s'y plaça près de lui.

De onze qu'ils étaient un moment
auparavent, eux seuls restaient.

Les regards éperdus de Cornelio er-
raient sur le vaste Océan, qui déjà
commençait à rugir sous son manteau
d'écume que fouettait le vent ! .

« J'ai sacrifié pour vous tous ces pau-
vres diables, dit Costal ; un quart
d'heure de plus, le canot s'enfonçait
sous l'eau. A présent, du moins, tant
que la mer ne grossira pas trop, nous
flotterons à sa surface, et les baleiniè-
res arriveront pour nous sauver. »

Il ne vint pas à l'idée du capitaine
de reprocher au fidèle et dévoué Costal
une cruauté toute à son profit mais
qu'il croyait néanmoins inutile. •

Pendant le temps qu'il entremêlait
ses sincères remerciements à l'Indien
et ses ardentes prières au ciel, Costal,
avec le sang-froid d'un calfat à l'œuvre
sur un chantier solide, s'occupait, à
l'aide de son couteau, à ouvrir le long
de la quille vermoulue de l'embarca?
tion des entailles assez profondes pour
y accrocher les mains.

Bientôt il eut pratiqué, d'assez larges
ouvertures pour y passer leurs doigts

et se cramponner de façon à n'être pas
enlevés par les lames qui grossissaient
à vue d'œil.

Quand tous deux furent ainsi établis
sur cette frêle machine, les yeux de
Costal essayèrent de percer le voile de
ténèbres qui les environnait ; mais les
éclairs plus fréquents déjà ne lui lais-
saient voir qu'une mer noire et mena-
çante, et, dans le lointain, l'île et la
masse imposante de la forteresse as-
siégée.

CHAPITRE IV
La Guadaïupe '

Les malheureux naufragés, au bout
de quelques heures d'angoisses horri-
bles apperçurent enfin dans l'ombre
de la mer les baleinières qui s'avan-
çaient silencieuses.

Le capitaine Cornelio poussa un sou-
pir profond de soulagement et Costal
qui n avait une seule minute perdu le
sang froid de sa race, sauta sans em-
pressement, très calme, auprès des
Insurgés.

Ceux-ci avec leurs deux nouveux
compagnons se dirigèrent vers là rive,:
atterrirent et montèrent à la rencontre
des Espagnols qui gardaient la place.

Comme ils approchaient du petit
fort qui abritait la garnison, un cri de
détresseparviat à eux. ils. ne furent,
pas longtemps., sans en connaître la
cause.

A travers une échappée d'arbres, la
goélette se montra couronnée, de
monde, roulant et tanguant ïous la

sefmaK
d6

udlstance des rochers, et
nré£r w £ Perchaient en vain à la
câb e 2Ldi UQ

f
naufra8e inévitable. Ses

SSÎ l 5 aien romPUs et le vent d'o-
j™!™* Poussait sur un lit de rochers

Jl
 S

„aJ?F du Gbrist 1 moi qui comptaisu
lce"e goélette, s'écria Galeana ;
n "en aurons que les débris.
Le désastre, bientôt connu dans le

camp espagnol, y jeta la confusion ;
uaieana 1 augmenta encore par son ter-
rible cri de guerre, qui fut suivi de
hurlements forcenés poussés par ses
soldats, dont l'obscurité cachait le pe-
tit nombre. Leur brusque attaque,
leurs clameurs, jointes aux éclats du
tonnerre et aux cris de détresse des
matelots de la goélette, portèrent l'ef-
froi des Espagnols à son comble.

Les assaillants enfoncèrent ix coups
de hache les portes du. fort. Sans pres-
que éprouver de résistance, et après
un court combat corps à corps un©
partie de la garnison s'enfuit et l'autre;
se rendit sans conditions.

A peine le dernier coup de fusil y**
nait d'être tiré que la goélette tou'.vmnr
violemment sur les rochers s'',™ un-,
comme un cheval éventré par ,,,-,>«,,
reau, et ses flancs s'ouvrl réânt rll
vainqueurs n'eurent plus 'JF± iS5
s'emparer des hommes de Î'S™
de la Guadaïupe (c'est afnV «luipage
pelait la goélette), l S" que 6 a.?"
échappaient au par;ag

â
e.

 me8ure quils

\iÀrt la SUite ÔC la S- naneA



LA PHANOE LIBRE

En résumé les sénateurs se mon:
trent préoccupés, ceux-là même qui
regrettent, et ils sont nombreux, lé-
chée du cabinet Méline ; ils ne voient
pas sans appréhension l'insuccès de
M Pevtral car la prolongation de la
crise ministérielle leur paraît grosse
de difficultés de toute nature.

ITciS DuTuiF BE1NACH
LA RÉVOCATION

Paris. — Le conseil d'enquête de-
vant lequel a été traduit M. Reinach
aurait répondu oui à l'unanimité à la
question suivante qui lui a été posée :
« M. Joseph Reinach s'est-il mis dans
la cas d'être révoqué pour avoir com-
mis une faute gravé contre la disci-
pline ?» , ,

M. Joseph Reinach sera donc révo-
qué par décret au premier jour.

Paris. — Le ministère de là guerre
nous communique la note suivante :

B^apï-ès l'avis inàai» iua:«
dit '©o»s»iI'«l»eJac[Uét«? rénai
pour sitaiia*»** dans Paiïaiif©
ISfiiHa.eh, e* sur 'la propo-
sition du g<èïlë>r»I  JOill<»t,
msSuista-«5 d«s la guerre, ]»&.
Joseph BSeiniaei», eapltai-
ïte de la territoriale, a été
i>évoqaé de soit grade par
décret pa-éwidentael, en
date dé ce jour.

AU CONSEIL D'ÉTAT
Paris. -- A la suite de la décision

prise par le conseil d'enquête, M. Jo-
seph Reinach a déclaré que dès qu'il
sera informé officiellement de la déci-
sion présidentielle, il se pourvoira de-
vant le conseil d'Etat.

L'AFFAIRE ZÔLâ
Eaoobar en jaatloe

Aux prochaines assises de Seine-et-
Oise, on va donc produire une nou-
velle question de droit et plaider l'ir-
régularité de la convocation de l'as-
semblée générale du conseil de guerre
qui a été appelée à statuer sur l'op-
portunité des poursuites.

Cette exception de droit n'étant pas
cette fois suspensive, le premier pré-
sident Périvier invitera les avocats à
se pourvoir en cassation, mais ordon-
nera du même coup qu'il sera passé
outre aux débats.

On fera mine d'accepter cette solu-
tion et, au premier témoin appelé, on
posera une question ayant directement
trait à l'affaire Dreyfus. Sur le refus du
président de laisser le témoin répon-
dre, les avocats remueront leurs man-
ches et s'écrieront : 

— On fait obstacle au droit de la dé-
fense, nous nous retirons.

M. Zola fera donc défaut et sera de
nouveau condamné sans l'assistance
du jury. .

Veut on maintenant savoir quel mo.
tiî a dicté aux gens qui se prétendaient
si fort passionnés de vérité ce superbe
plan de campagne? ;j

Le voici. Ils craignent l'autorité de
M. Périvier et ils espèrent de renvoi
en renvoi, gagner la date du 22 sep-
tembre, époque à laquelle ce haut ma-
gistrat doit prendre sa retraite. :

— Ils savent que je suis de la classe,
disait récemment le Premier Prési-
dent, et ils attendent l'arrivée du
bleu.

 —-—i -|—

•HISPANO-AMÉBICAINE ;

j&_ C-uJoa,
BRUITS DE BATÀH.LE8

New-York (de l'aviso de la presse au
large de Zuragua).— Ce matin, quatre
pelotons du 1" régiment de cavalerie,
quatre du 10' et huit de cavalerie ré-
gulière américaine, en tout un peu
moins de 1000 hommes ont attaque
une force de 2000 Espagnols dans les
fourrés à 5 milles de Santiago.

Les Espagnols ont été obligés de
battre en retraite et de se retirer jus
que dans la ville.

Les Américains ont eu 15 morts et
50 blessés dont 6 officiers

11 est probable que 10 des blessés
succomberont à leurs blessures.

12 cadavres espagnols ont été trou-
vés dans les. fourrés mais leurs pertes
sont évidemment plus considérables.

Le général Yung, commandait la
cavalerie régulière, et le colonel Wood
dirigeait les opérations de la cavalerie
irrégulière. Réguliers et irréguliers
ont attaqué presque en même temps.

Le combat a duré une heure. Les
Espagnols ont commencé le feu. Ils
avaient l'avantage du nombre et de la
position, mais ils ont été obligés de se
retirer.

Les Américains ont pris d'assaut un
blockhaus autour duquel les Espa-
gnols ont fait une dernière résistance.
Les Espagnols ont été obligés de re-
passer la colline.

La cavalerie américaine ayant reçu
des renforts occupe actuellement une
position aux portes même de Santiago.
D'autres troupes iront les rejoindre. On
prépare un assaut final.

Une dépêche officielle de La Havane
annonce que 300 américains ont atta-
qué les Espagnols. Ceux-ci ont eu 2
morts et 3 blessés.

Lés'Àm'érlcàiïil ont ensuite attaqué
le camp du général Rubin mais ils ont
été repousses. Les Espagnols se sont
emparés de munitions et d'effets d'ha-
billement.

New-York^r^.,B'aprè$ le New York
Herald, les Cubains auraient repoussé
les Espagnols à une distance de huit
milles de Santiago.

Une douzaine deblokhaus ont été
brûlés.

Washington.— De l'aviso de la presse,
en vue de Zurajrua :

L'armée américaine a atteint le re-
bord du plateau qui entoure Santiago.
Elle a arboré le drapeau américain à
Zuragua.

Quelques coups de feu seulement ont
été échangea. Les Espagnols conti-
nuent à battre en retraite.

On ne s'attend pas à un engagement
définitif avant quelques jours.

Paris.— Le Laffan-Bureau communi-
que la dépê "ha suivante :

New York. — Une dépèche d'Agua-
dores au Sun annonce le premier en
gagement sur terre qui a eu lieu ven-
dredi à Zaragua à l'Est de Santiago.
L'avant-garde américaine forte de
1.200 hommes, commandée par le gé-
néral Yung et les Rough-Riders, se
sont rencontrés à plusieurs milles de
l'intérieur avec 1.000 Espagnols em-
busqués et leur ont envoyé une dé-
charge générale sans effet.

Le colonel Wod et le lieutenant-co-
lonel Roosveit, à la tête des Rough-
Riders, ont fourni une belle attaque
qui a délogé les Espagnols de la
brousse et les a forcés à battre en re-
traite, en pleine déroute, sur San-
tiago.

On a retrouvé 14 cadavres espagnols
mais le nombre de leurs tués est beau-
coup plus considérable.

Le correspondant du New York
Journal 1 a été grièvement blessé.

Les Américains ont eu 17 morts ap- I
partenant aux Rough Riders, lesquels
ont eu à subir tout le choc.

Parmi eux, on cite M. Hamilton
Fish, bien connu dans la société new-
yorkaise. ,

43 Américains ont été blessés, dont
10 mortellement.

20 cubains ont été tués. Quatre régi-
ments d'infanterie et de la cavalerie
ont été envoyés pour renforcer les
forces du général Yung.

Les Américains se rapprochent de
Santiago. Les troupes . débarquées à
Aguadores et à Baïquiri ont opéré leur
jonction à Zarragua et avancent sans
rencontrer d'obstacle.

Le général Linarès qui occupait
Zarragua a battu précipitamment en
retraite sur Santiago. On croit qu'il
occupera les hauteurs de Sevillas,
commandant la route de Santiago,
mais on compte que les Espagnols en
seront facilement délogés.

La marche en avant des Américains
s'effectue rapidement, mais avec pré-
caution. La nature du pays empêche
les Espagnols d'opérer des mouve-
ments sur le flanc des Américains et i
la situation est favorable à une mar-
che rapide des trains de siège et de '
campagne.

Les Espagnols incendient toutes les
localités.

New- York. — Le Journal de New-
York publie la dépêche suivante qu'il j
a reçue de Playa de Leste : i

« M. Edouard Marchai, correspon- j
dant du Journal, a été grièvement
blessé pendant l'engagement d'hier ]
matin. «

Deux mille cubains, commandés Par
Casiillo ont soutenu un vif engage-
ment contre les Espagnols à Guarima.

Les Cubains ont perdu 50 hommes.
Les pertes des Espagnols sont considé-
rables. Les Cubains ont capturé deux
trains chargés de vivres.

LE8 BOMBARDEMENTS
Madria. — Deux navires américains

ont bombardé Casilda. Les dégâts oc-
casionnés par le bombardement sont
insignifiants.

Les navires américains sonttoujours
devant le port.

Une dépêche officielle de La Havane
annonce qu'il y a devant le port deux
croiseurs et sept canonnières améri-
caine, un croiseur devant Cardenas et
deux devant Cienfuegos.

-A-U.22: 3?liili;p;pi:Kie3
LES PUISSANCES A MANILLE

New-York.— Une dépêche de Was-
hington, au Herald, prétend qu'une
entente a été Conclue nonv seulement
avec l'Allemagne, mais aussi avec les
autres puissances, pour les autoriser :
à débarquer des marins à Manille, si
cette mesure devenait nécessaire.

En. ZEsipsiQ'ne
Madrid. — Un conseil de cabinet

sera tenu à 10 heures. Des résolutions
très importantes seront prises.

Madrid. — M. Sagasta s'est ""endu
au Palais- Royal à midi où il s'est en-
tretenu avec la régente pendant demi-
heure. Il est ensuite retourné au con-
seil dé cabinet auquel assistaient tous
les ministres. M. Sagasta a déclaré à
notre correspondant à Madrid qu'il
était absolument faux qu'il présente-
rait la question de confiance. M. Sa-
gasta a ajouté : « La couronne a con-
fiance en son ancien ministre-.»

M. Sagasta dément également les
propos relatifs à la retraite du ministre
des finances et a déclaré qu'il, était
également faux que le gouvernement
fasse appel au concours du général
Polaviéjàl. Le président du conseil dit
qu'aucune nouvelle de l'escadre n'a été
reçu de Pord Saïd. Le conseil de cabi-
net s'est uniquement occupé des me-
sures à prendre pour soutenir la cam-
pagne contre les Etats-Unis.

IJMWEITALÏEHNÏ
Rome. — La combinaison Viseonti-

Venosta-Sonnino déjà . plusieurs fois
annoncée, semble maintenant pouvoir
aboutir .

Dans une longue entrevue qu'il a eue
ce matin avec le roi, M. Visconti-Ve-
hosta l'aurait assuré des ̂ adhésions de
MM. Sonnino et Bascelli, ,du centre
gauche, Carmin! de la adroite, et Fortis,
de la gauche.

On assure que M. Viseonti-rVenosta
va être chargé officiellement de for-
mer le cabinet.

Houvsites DWemf
L'exécution de Carrara

Paris. — Carrara, l'assassin du garçon
Se recettes Lamarre, a été exécuté ce
matin.

Jusqu'au dernier moment le misérable
îvait espéré en la clémence du orésideht
ie la République et Hier encore il faisait
part de son espoir à ses gardiens.

L'exécution n'a été signalée par aucun
ncident.

La grâce â'Etievant
,-'<tris. — Le directeur des grâces, au

ninlstère de la justUë,a reçu ce matin ie
•apport de M. Grehen, président de la
jour d'assises qui condamna E-ievant a
a peine de mort.

Le rapport conclut à une commutation
le peine en faveur du condamné.

Un legs de trois millions
Marseille. - M. Adolphe Estier, vice-

>résident de la commission des hospices, '
dent d'être avisé qu'une somme de trois ''
nillions à été léguée aux hôpitaux mar- '
eillals. i
Le testateur est un riche propriétaire ]

le Marseille bien connu, M. Louis Salva- j
or, décédé à Paris, le 9 juin courant, à 1
'âge de soixante et un ans. ,

Tué par une anguille . '
Bruxelles. — Avant hier, aprèVœldi, ,

ilusieurs consommateurs étaient attablés
lans un cabaret de la rue de France
[uand vint à passer un marchand urubu- ]

ant porteur d'une pane d'anguilles.
Un des consommateurs, un ouvrier dé- <

lardeur, nommé Jacques Degroo, offrit <
e parier qu'il couperait la tête d'une an- i

ipar i  ',3 ffent»: L?. pari fut
âge- tenu. L'enjeu était un verre de genièvre.
ma D.'groo mit daiis sa buucïie l'anguille

" qui était très petite ; mais, au lieu de la
\AA décapiter, il l'avala, Au même moment,
iiae- ii S'aflaissa en poussant des cris horri-
leux j,ies.

Malgré tous les soins qui lui ont été
prodigués, le malheureux parieur est
mort quelques heures aprè* au milieu

ïams de cruelles souffrance».
1 oc-
sont Exécution capitale

Paris. — Augustin Priolet dit Roser,
Ours condamné à mort par la cour d'assises de

la Haute Saône le 11 mai dernier, sera
fane exécuté à Vesoul lun di prochain,
leux Priolet avait assassiné le 14 février Mme
,e i Duranton, chez laquelle H s'était ictro-

flt duit Pour la voler. On retrouva le lende-
is> et matn le c?davre presque complètement

; brûé.
_ M. Deibler et ses aides parti/ont ce soir
BS pour Vesoul.

vas "petite^ ^Touvefleç
aent Brescia. — A l'occasion de la bataille
1 les de San Martino, une oérémonie imposante
iser a été célébrée à Brescia. Le préfet, le
j Sj consul de France,, le président de la .

Chambre de commerce française y assis-
taient.
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Sa- M. E. Dôitrôe a entrepris d'iméressan- :

!011 ' tes recherches pour élucider la question, I
encore controversée, de «avoir si l'ahsor-

^e8 ption de l'alcool éit un excitant de la
stre fonction musculaire. Il est incoatestable,
tait eu agj&fj que quelques aàfautes après i'in-
lent gestion d'un liquide alcoolique on a la
•-rai tensation d'une vigueur muicu!a«rc acor-
"it maie, et un feesom traction manifeste.
e^.° Mais il fallait donner exactement le sens

îDi" de ces sensations, et mesurer les effets
me* qui en étateût le résultat.
am- En opérant slir lui-même, par le pro-

cédé des mesures dynamométriques
1
, M.

T7~ Désirée a pu établir les points suivants :
£ i- que l'alcool a certainement un effet fa-

vorable sur le rendement en travail, que

nti- le muscle soit îatigué ou non ; 2- que cet
fois effet eot presque immédiat, mais très mo-
roir mentané ; 3 que, conséoutivement, l'al-

cool a toujours paru avoir un effet -par a-
eue lysnt tiès marqué : le rendement mus-
Ve- culaire, environ une demi 'heure après
i de aimiQi*tratton d'alcool, arrive à un mini-
itre rnum que de nouvei:es doi.es d'alcool
lis,- élèvent difficilement; 4- que i'eflet para-

lysant de l'alcool compense l'exciùtion
ista momentané», et que, sqmmg toiat»*, le reii
'or- dément de travail obtenu avec l'emploi

d'aicooiiquesest inférieur à celui que l'on
hsè obtient en «e pfivaut d alcool.

Ainsi se trouve établie une fois de plus
j*|r là maifàisanee de l'alcool en toutes cir- ;

constances, puisque même une Influence
sur le rendement musculaire est illusoire
et se traduit par un déficit.
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Fantaisies coOte.ises.
® Les milliardaires américains ^'amuSent

^J t maintenant à empiler Tor jusqu'à la hau-
teur d'un premier étage.

.UB Dans le palais qu'un de* richissimes
Gouid se fait construire, en ce moment, à
Lakewood, l'escalier monumental, de
style Louis XIV, guirlandes, torchères,

^u têies de bélier somprii, est f-ntiè-ement
1
 ig de i'or le plus pur, cn.ume, d'aiiieurs, le

; à balcon extérieur. C< ût total : 950 000 dcl-
lards, près de 5 mlliioos dt 'francs.

Ion Ua autre milliardaire américain, Je
commodore Gérry, a décidé de donner à
l'hôtel qu'il possède au coin de la 5 - ave-
nue et de la 61' rue, à New-York, uu es-

es " caller moins coûteux peut -ôtrj, mais tout

0i^ aussi étonnant dans son genre. Au cours
ar- d un récent voyage «n Italie, M. Gerry 1

avait fait l'acquisition d'un blcc de mar- 1
ire .bre absoiumi;pt moaumemal et d'une fl- 1
<a- nesse merveilleuse pour le prix de '<
ià 45Q000frapci. Transsporté à grands frais J

aux Etats-Unis, ce bloc a été confié â '
d'habies sculpteurs de New-York, les- ,
queis y ont taillé tout uu escalier oruô de

d '» m 4ils décoratifs et au bas duquel ils ont
'*;f campé deux guerriers plus grands que
' nature, également en marbre, et tenant ,

des torchères électriques. La rampe de .
[é- ce magnifique escalier est en or. On a cal- \
rit culé que chaque marche revenait a 14.000 j
in- franei. («ewYorkHeralu.) ;

e. m Spéculateurs âsérictins
le

 8

la Bien fait ! Voilà l'exclamation dont
.'> la plupart des journaux ont fort juste-

ment salué une nouvelle agréablement
té inattendue : celle de la déconfiture du
st jeune Américain Leiter, de Chicago,
m qui, ayant accaparé une dizaine de

millions de boisseaux de blé, amena
une hausse générale du prix du pain,
nullement soucieux des misères cau-

r, sées de ce chef chez beaucoup de popu-
le . lation besogneuses.
ra Une dépêche de New-York, arrivée

à la fin de la semaine dernière, an-
^ nonce le désastre complet du jeune
3. Yankee dont les combinaisons peu
lt honorables viennent d'échouer.

Un moment, ses bénéfices avaient
lr atteint le chiffre fabuleux de plusieurs

millions, mais lorsqu'il s'est agi de
- réaliser les énormes quantités de blé

accaparées, la baisse est arrivée. Son
résultat a été la ruine de Leiter fils, si

. l'on peut appeler ainsi la situation d'un
te 'eWôyëtr fils de plusieurs centaines de
[e millions. Il est vrai que le vieux Leiter
la . a perdu, en soutenant sen fils, dans
s- cette Opération 3 millions de dollars —

15 millions de francs. C'est une bagâ-
? telle qui ne met sur la paille ni le bon-
- homme ni son héritier. Il y des gens

qui trouvent la leçon bénigne; ce n'est
L peut-être qu'un commencement, car
t| il est bien douteux que ces spéculateurs
. t enragés ne tentent pas d'autres essais
•il pour rattrapper les millions perdus...
y si justement.

• Chronique Locale
' Eulletla météorologique du 25 juin.—9 La bourrasque signalée n,t<r matin ur IE-

S cosse r st'i statiomiaire (745 m, m) et. étend
son inflnenc» sur t ut le con lnent, où se
forment d?.s dépressions orageuses.

En Franc», le baromètre a baissé de 5 m/m
à lir m/m depuis 24 heures et sur notre re-

: gion, il pleut A> puis ce mailn.
D-s averses ciag uses bout à craindre pour

demain.
e 1 ~

,t Matiags. — N-^us avons le plaisir
d'apprendre à nos lecteurs le mariage de

. notre ami dévoué et coliaboraieur Henri
Lardanchet avec Mlle Jeanne Moisson-1 nier.

Mlle Mois oacier, qui aopartientà une
s très h-noiable famil e de notre ville,
- sera une épouse eharm.inte pour le jeune
1 et délicat poète que connaissent et ap

précient lés 'lecteurs' de U Fronce libre
j illustrée et le déjà brillant journaliste

dont la plume sairituelie et mordaùte
, s'exej-ce dans- la Fr w.ce Libre -quotidien' 3 e

à flageiler les bassesses du jour.
Les nombreux nmis de la Fra-nce Libre

-^ ceux de la premère et ceux de la der
s mWfi heia-e— se doanerout reaaez vous
-: le mercredi 6 juillet, à 11 heures .du ma-
3 tin. à l'église Saint-Lo-.is de la Guillo-
3 liêrè où sera célébré le mariage.

La messe sera dite par M. l'abbé Fo-
resl, vicaire à St Romain (Loire), et la bé-
néclicti^n naptlale sera, donnée psr M.
l'abbé Franche, vicaire a Ste-Croix, deux
amis de notre jeune collaborateur et de

1 notre œuvre. -
Nous présentoTiS aux fiancés— comme

nous le ferons bleniôt, ai:x époux — nos
3 plus sincères compliments, et nos meii-
1 leurs aoafîâité de bonheur.

Fseiiltés catholiques — Les Facultés
> catholiques célébreront, le mardi 28 juin,
1 la fêie de saint lrénée, leur second pa
s tron, dans rfglise placée sous le vocable

de m saixjt martyr.
Messe à 8 heures, dans la crypte de

s l'égi se; al ocution par Mgr le recteur et
, bénédiction du Très Saint Sacrement.

Legs -Boiiê fous. — Les demandas d'aï-
mission au bénéfice du legs Bon-aîôus,
consistant en une dot de mile francs au

1 profit d'une jeune fille pauvre, laborieuse
et honnête de ta paroisse deSfint-Pie'rrè,
ei dont le mariage sera céiêoré le 23 sep -
temb-e preenain, doivent être adressé -s
à la mairie du l-\ arrondissement ou à
M. le curé de Saint Pierre, avant le 25
août, terme de rigueur,

Pst' suite de non emploi des revenus de
1897, deux dots sont disponibles cette
année.

Legs DoK-el.— Les demandes d'admis-
sion au bénéfice du legs Dorel, attribué
annue'.leixjent et une seule, fois à une fa-
mille d'ouvriers pauvres ayant le plus
grand nombre d'enfants et habitant le l'-
arrondissement, doivent être adressées à

M M. le maire de Lyon avant 1* «
» prochain, terme «Je rigueur?
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. des intéressés que les places de 2- ^o,
81166

a dans les trains 5 et 8 entre MarJf 88e

a Paris, contre la suppression Si?, et

, e le avait déjà oro.esté pour ?r
6 ei

. d'hiver, ont été de nouveau rétabli loe

. compagnie P. L.M. é.uWiïj«

 breuses et très vives réclamatVons °^"
3 tamment au point de vue des on»?!' no"
1 dance» avec les trains des régionsf v« t°?"

nés, la Chambre de commerce TcJè(ul
t de compléter eeiles dent elle »B *Jl?
g saisie en procédant à une enquête „„ i4
° des intéressé». ««quête auprès

• Elle invite donc les Industriels «t ,„
commerçants de sa circonscription tlui
lui ransmettre dans le plus bre? 2 „a

1 par lettre, les objections motivéfs «'$}'
1 aur*enï à' formuler contré le BTii?V l8

? raire soit à venir, les présenter W^htil'
P ment au secrétariat de la Chambre^
, lais du commerce), entre 2 et 5 hP^i a"

Cette enquête sera close le 2 luliujf
8

"

Ch^en enragé.'— Hi»r matin i„ i
, Pauthonn, er,.comoiable MUTÊ™
t 98, est venu déclarer au «oste. „,7?n *'
[ fi«s, âgé de 19 a.s, en, B\W!&< 4ZX

j* en de la maison avait été mordu J?
1 1 an-mal qut semblait préseater ill
1 sympiômes de la rage ^^«^er les

< ro.^.I'rSK61'88"- »-'«""«!
Les agents se sont rendus sur les "lieux

JtJfpre* avoir aba tu le chien 11» r»m
fait.transporter à l'école v< térina re où i
a été reconnu atteint delà rage

.Le jeune Pautoonnier et U.' Perrlnet
se sont immédiatement dirigés sur Paris
cm ils suivront, à l'Institut Pas eur «

| traiiement approprié. _ '

u tu ̂ rché de la Oulllotlère. - Un
habite filou a soustrait au sienr Mavef
épici. r, cours Villeurbanne, 106, Z pa-
nier renfermant deux kilos de beurre et
diverse* marchandùess.

 uoy
"o ei

Il a laissé à la place de celui qu'il em-
portait, un panier absolument vide et 11a
pouvant à aucun point dédommager la
victime de cet échange forcé.

AoeWent. — Le sieur Prebet, rue Ro-
marin, 20. e*t tombé eu descendant les
escaliers du bas-port, sur le cours d'Her-
bouvilie. Il ne s'est fait heureusement
que de légères contusions.

Ooilision. — Le tramway de Beliecour
à Eculïy a heurté, h ër matin, sur léquai
Samt-Antoine, une voiture appartenant
à M. Nicolas, marchand de beurre.. Dans
le choc, la voiture a eu un brancard cassé
et quelques autres avaries ; somme
toute, le dégât est évalué à 15 franco

Baigsadîî malencontreuse. — Hier
matin, vers deux heures, les gardiens de
la paix, attifés par des cris « au secours »
sur le quai Titsitt, aperçurent dans la
Ssôoe assez, profonde à cet eodro.t, le
nommé Dionnet, 27 ans, veîoutfer à Samt-
Eùenne,

Aveu l'aide des sieurs Biancheton v..teln-
turier. et Ocat, épieier, ils reiirèreiit de
sa critique position, le baigneur qui fut
transporté à la pharmacie Soûlas. If por-
tait plusieurs blessures à là sête, dbut il
expliqua ta présence en racon'ant' que,
s'ôiant assis peu avant sur ie parquet, et
peut être d-ms un Léger état d'ébrlèté, il
était tombé dans la Saône.

Attaqué. — Le sieur Beau, rue de Cré-
qui, 207, en rentrant hier soir chez lui a
été frappé d'un coup de poing par en In-
dividu qui s'est empressé de disparaître
à l'arrivée des ageDts,

Aux Aréues lyonnaises. — Les eeuises
de taureaiax ot;t repris, cètt« anné»,'grâoe
aux efforts et au bnn vouloir de la direction
Benoit, l«ur ancienna et brillante vogue.
Eues coBstilUfr.t le plus émouvant et le plus
attrayant spectacle du dimanche sans con-
tredit.

Ceux qui pourraient en . dont°r encore,
pourront en avoir la preuve aujoard'bul en
assistant au travail qne, devant d-s botes
spécialement choisies pour la oirconsjance,
exécuteront les principaux champions: de la
tauroniachif' provençale landaise : Clarion,
Granat, Daubât et le désormais célèbre Sau-
mur, sons la conduite' da fameux Mopnler,
lauréat des toréadors français, aux amènes de
là rue Pergolè-e, et le seul qui ait alterné
avec des matadors de cartel aox courses- roya-
les d'Espagne et de Portugal.

POUDRE IH8S0TIOIOB OU 8SRPCNT
32. rue Lanterne — Foudroyante

CHÀBLYI Q-uim DÉLICIEUX
Jules Auriol, ve-tements eeoiêslast. Nimts

WÉ m H » W<e- x? s*Hcsir-,  Apéritif.

Le soleil vint bientôt jeter quelques ro
pâles rayons à travers les nuages gon- m
liés qui semblaient flotter sur l'Océan
mais l'orage ne s'apaisa pas tout a mu
à la naissance du jour. . ]y

Au moment où le dernier des nom- aj
mw de la goélette juchait le rivage O;
de l'île le fort signala une voile, puis
bientôt de la place même, on put aper-
cevoir au loin entre deux lames un d<
Savïe fuyant à sec avec la rapidité de ce

l'éclair. tr
L'ouragan semblait le pousser con-

tre la terre, et il arriva bientôt à une
distance assez, rapprochée, de la terre
pour que de la grève on distinguât 1 é
nniuao-e et les officiers sur le pont.
q Costal Clara, et le capitaine don
C0S0 observaient comme les autres «
les manœuvres du brick, quana les g,
yau?perçants de l'Indienne dirigèrent .d
•rv-pf BIUS d'attention sur un omcier
apS/é sur la lisse du navire avec un Ja
air de mélancolie profonde.

* Sa taille haute et élégante annon- cl
rait la vigueur. Sa chevelure noire T
flottait au gré de la brise sur sa tête ai
KuvSe et il semblait peu preoc- T
cupé du danger que courait le na- li(

* qpronnaissez-vous cet officier ?

aàllife 'S'EST.
rénondit Lantejas. d(

C'est celui que nous avons connu la

àSSOmm m 1

ron, a failli s'emparer du généralissi-
me Hidalgo ? dit un soldat.

— Lui-même, répondit Costal.
— L'officier qui a cloué la tête d'An-

tonio Valdèsà la porte de sonhacienda?
ajouta un volontaire de la province de
Oajaca.

— Lui-même, répliqua l'Indien.
— Est-ce lui encore qui s'est emparé

de la ville d'Aguas Calientes et a fait
couper la chevelure de quatre cents
femmes prisonnières ? demanda un
troisième.

— On dit qu'il avait ses raiso nspour
cela, repartit un troisième,

— Eh bien ! s'il échoue ici, son af-
faire est claire.

Mais, au moment où le soldat finis-
sait, un petit foc s'éleva sur le beau-
pré du brick, une voile glissa le long
d'un des étais, et le navire, obéissant
en même temps au gouvernail, ne
tarda pas à virer de bord et à se perdre
dans le lointain.
-Costal ne s'était pas. trompé. Lpffl-

cier passager était bien don Rafaël
Très-Villas qui, après un an d'absence,
allait porter sur les bords du golfe de
Tehuantepec une incurable mélanco-
lie.

CHAPITRE V

L'homme au oaban

Pendant qu'échappant à la fois au
double danger de se briser sur l'ile de
la Roqueta ou d'y tomber entre les
mains de l'ennemi, le brick espagnol
emportait don Rafaël dans la provuxe
de'Oajaca où nous ne tarderons pas à
le retrouver, le Vent apportait le bruit

1 m «iitiii«MwaMM«»*ga*MraiBBi«Mi«r^^

- d'une canonnade incessante, mêlée
aux sifflements de l'ouragan.

Ces détonations semblaient partir du
- fort, du moins autant que l'on en pou-
? vait juger au milieu -de la brume qui
3 le couvrait.

Les groupes d'insurgés formés sur le
bord de la mer cherchaient en vain a

j en deviner la cause.
t Nous la dirons en peu de mots.
3 Les vedettes postées sur la plage par
1 ordre de Morelos, après le dëp'art du

mariscal et de ses baleinières, avaient
r aperçu les fusées de signaux tirés par

don Ilërrhenegiîdo pour annoncer la
'- prise de l'île de la Roqueta," bien que, '

comme on se le rappelle, elle ne fût/
- pas complètement conquise.

D'après ce qui avait été convenu en-
H ire le général en chef et le mariscal,
t Morelos avait dirigé contre Acapulco
e une si brusque attaque qu'il s'en était
e emparé presque sans coup férir.

Quoique le fort tint toujours, la pos-
- session de l'ÏIè dé la Roqueta rendait
il moins illusoire la conquête d'une ville
s, ouverte comme celle qu'on venait de
e prendre. De l'île, en effet, soit que la
'- goélette convoitée par Galeana lui eût

échappé ou non, il était possible, sinon
facile, d'intercepter les navires chargés
de vivres pour le fort.

C'était sur la ville, sur la cathédrale
elle-même que le fort faisait pleuvoir

1 une grèïë de boulets,
e La cause do ces détonations n'avait
s pa@ tout à fait échappé à Galeana.
1 _ Enfants, dit i* en s'approchant
e des groupes formé? gtrr'ft flVîVgV, nm-s 
i sommes maîtres de l'île; notre bien-
t aimé général l'a su par nos signaux,

et à son tour il attaque Acapulco. Dans
deux heures, la ville sera prise, si elle
ne l'est déjà ; ses canons chantent le
Te Deum. Vive Morelos!

— Vive Morelos ! répétèrent les in-
surgés en cœur,

— Eh ! seigneur Lantejas, dit Costal
en se frottant les mains, ne vous sein-
ble-t il pas que je viens de faire un
grand pas vers le traître Gago ? »

Les embarcations de la goélette,
dont une put être sauvée, et celles qui
avaient transporté la garnison de {a
côté espagnole dans l'île, remplaçaient
complètement les baleinières sacrifiées
par le mariscal elles surpassaient en
solidité.

Quand, au bout du second jour,
l'orage eiit cessé, la mer recouvra son
calmé habituel. Ces embarcations ser-
virent alors à établir des communica-
tions entre le camp de Morelos et la
Roqueta, et à expédier au général en
chef, sous bonne escorte envoyée par
lui, ceux des prisonniers qui ne. vou-
lurent pas embrasser la cause mexi-
caine ; ce fut le plus grand nombre.
Du reste, l'occupation de la petite île
demeura confiée à ceux qui l'avaient
conquise.

Parmi les transfuges européens qui
avaient grossi les rangs des insurgés,
il y en avait un qu'il était facile de '
reconnaître pour Galicien à son rude
accent montagnard,

C'était par conséquent un compa-
triote à IVpé Gago, qu'il connaissait
d'autant mieux, qu'avant d'être en-
voyé ï-c.fAt garnison à la fë^tiela, il
faisait partie avec lui de celle de la j
citadelle ri'Aeapulc'o. Cortal n avfctt I

:'!g'M™™3CTt:i^

3 pas tardé à se lier axec le Galicien et à
i obtenir de lui, sur le sergeut d'artille-
i rie, des renseignements dont il espé-

rait faire son profit plus tard.
Ce n'étaient pas toutefois lés seuls

services que l'Indien attendait des
1 nouvelles recrues. Il pensait à utiliser
- la connaissance qu'il leur supposait
1 des signaux espagnols convenus avec

les navires chargés du ravitaillement
, du fort, à en attirer pour le moins un
i ou deux dans l'île afin de s'en empa-
i rer,
t Trois jours après la prise de l'île,
3 Costa! fut encore le premier à signa
1 1er une voile qui faisait route de San-

Blas pour Acapulco. Comme ce ne
, pouvait être qu'un navire espagnol,
1 on s'empressa de hisser le pavillon
• d'Espagne au sommet du fortin, et. le
- navire,en vue arbora bientôt ,en effet
1 un pavillon semblable. Ce fut avec nue
1 joie bien vive que la garnison vit le
' brick s'approcher et grossir jusqu'à ce
• que l'on pût lire dans, une de ses évo-
- lutions de grandes lettres blanches

peintes sur son arrière.
) C'était le' Son-Carlos, et les Espa-'
t gnols transfuges le reconnurent pour

être l'un des bâtiments dont on atteo-
l dait l'arrivée dans la forteresse avec

d'autant plus d'anxiété, qu'il était
) ' chargé de vivres et de munitions. L<s
1 insurgés avaient ampkment Je ces

dernières et étaient sur le point de 1
manquer des premiers, 1

Le navire s'appro-hait en apparence 1
 sans défiance aucune; mais le capi

taine était. -lin vieux loup der^erqui
1 J savait que le sort des armes est varia-
: I ble, et qu'en guerre, si les places ne

lli > l^gggljMilllMjlllim

i changent pas de position, elle peuvent
souvent changer du moins, d'occu-

- pants.
Lors donc que tous se félicitaient

5 dans l'île d'une capturé pfdéhaïhe, lé
s San-Carl'is mit brusquement en
r panne, et on le vit his-ser à côté de la
t bannière espagnole un second pavillon
; bleu de ciel avec trois étoiles d'or. Cela
t fait, on parut attendre à. bord que l'on
1 fit de l'ile le signal correspondant.

Ce mystérieux signal du brick était
de l'hébreu pour les insurgés, et mal-

, heureusement leur nouveaux soldats
ne le comprenaient pas davantage.

Leur seule ressource fut de hisser a
3 leur tour un second pavillon espagnol
, à côté du premier ; ils en eussent eu
1 dix, qu'ils l'es auraient tous fait flotter
i à la fois à la pointe du mât de signaux,
t tant ils avaient à cœur, de prouver
) qu'ils étaient bien véritablement fc.s-
s pagnols , mais n'en avaient que deux.
Î Cependant, à forcé de chercher, on
- trouva, dans un coin du fortin, un ne-
i bris d'étamine rouge avec un lambeau

de ce qui avait dû être jadis un soien
d'or, et qui parut merveilleusement

 coarespondre aux étoiles du „« ^a«-
Carîas ». r<4

; Avant toutefois de risquer une re
: pense faite au hasard, Galeana cruj
1 prudent de faire avancer sur la gre
1 le Galicien dont il a été question. Ceim
; ci obéit, et faisant de ces deux mail »

111 porte'- Voix-, cria avec I énerg.»
; do son rude accent montagnard .
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La catastrophe du FéL^v
X.» Moqueur gorges an Cour d'appel

Audience da vendredi
Grenoble. — A la reprise de l'audience,

le hloqueur du Péage-de-Roussillon Re-
boul est rappelé à la barre pour répondre
à diverses questions de l'accusation et de
la défense.

On entend ensuite Chenavaz, garde-
barrière du Péage; M. Lavenant, con-
ducteur du train 3.817; RaymoEd, bio-
qneur aux Rochés-de-Condrieu,;

Le cnef de gare des Roches de-Con-
drieu, réveillé par Raymond reçut la dé-
pèche annonçant :

« Trains 10 et 20 passés aux Roches-de-
Condrieu ».

Le témoin questionna son bloqueur
qui répondit qu'aucun train n'était pasi-é.

Un voisin de Torgues, le sieur Garnier,
meunier à Clonas, vient donner les meil-
leurs renxpifrnements sur sasobriétô et sur
fidélité à son poste.

Les témoins sont unanimes à dire qu'un
brouillard intense régnait dans la nuit du
24 au 25 dé embre.

•A 5 ri. 12 l'audience est levée eBt ren-
voyée à samedi.

L'audience sera consacrée a l'interro-
gatoh-e de Torgues et probablement au
réquisitoire.
. „,,_-.. .,.,.-„—.—, -afy—  - - — — -——

Bourse de Lyon da 25 Juin 1833

,1,9 marché à terme est toujours fernae, mais
nul. L'Extérieure, très demandée au début
pour les raisons trhe nous donnions hier, a
reculé finalement sur la probabilité que le
délai pour l'estampillage serait peut-être pro-
longé.

La suspension des Cortès semble Indiquer
que nous approchons de la fin de la Kuen-e et
que le gouvernement vent éviter une opposi-
tion gênante peut-être pour entamer dès pour-
parlers.

On annonce d'autre part que M. Cochery
Songerait à laisser à son snccess ur le soin de
contresigner lès fameux déefets.

3 0/0, 102.60. Extérieure, 3*.a0, 35.20, 34.20.
Italien, 5*3.80, 93 825 Primes, 93 9*, 9ï &>/50.
Lyonnais. 846, 847. Banque ottomane, 560,
861 Autrichiens, 781 50. Rio, 660, 656 et
662.50/5.

COMPTANT
Paris-Lyon, 1940. Foncière lyonnaise, 386.

Des réalisations nombreuses, très b4en absor-
bées du re-t?, font reculer l'action Gaz de
Lyon à 1010 aprè* 1021, en c'ôtnre, on revient

-.-: $1012. On reprendra à la première occasion.
Gaz de Vetiii-é, 8-0, 900. Horme, 194.  Félin,
lf.48, 1530, ;540, nous pouvons répéier la ttièiiie
observation que poar le Gaz L'Aeiérie Ftr-
mtny clôture à 25P0 après --'530: Comté, 284.
Aciéries de St-Ettenna, 1680,, 1700. Franco-
Russes 840 353 Jouissance Huta, 3635 Parts
Kama,1578/581: -Loire, 178 Montrembert, «40
en bâtisse- du 40 fr., les oflres ayant coût à fait
disparu.

Les houillères n'ont cependant. . pas les
mêmes raisons de hausse que la mé'àllufgi».

.. Tramwtys, 2190, 2?30. Aet nouv, 20,90, 2S;10.
Les accidents sont paraît-il des motifs, de
hausse. Tram: de Bron, 1040. Tram, dé Cher-
bonrg, 122. Plaques Luiniôe, 1585, 1570, on
parait vouloir pousser les cours encore plus
loin en donnant comme prétexte l'augmenta-
tion croissante des affaires et partant des bé-
néfices.

MARCHÉ. EN BANQUE
ACTIONS

Urikany, 109.»». De Beers, 682. »'». Tharsis,
160 50. East Rand. 120.50. Goldfields, 105. »».
Chartered, 60.»» Robinson Gold, 206.50. Mo
zambia^e, 56.»» Randfontein, 32.»». Sim
mer, 92.50. Sheba, 41.20. Ferrelra, 634.50.
Verreries• Mulatière, 600. Engrais _el_*t,,«Q.
Pompes lonébres. 830.»» Parts Pomp., 47 75
Volga-Vloherè lib, 700.»». non ilb. 705. as
Ponoraarefl, 560.»» Parts PoaomareS. 105.»».
Constroet. œéo. anc. 895 »».. 1/10 Const. 735
PéChinéy nouv. 640. »'*. Cleveland, 45D>J*
Sud Russe. 900 »«. Glaces hygiéniques. 122.6».
Train. Cherbourg, 124. »«. Trstrfi. Douai, £00. *
Tram. Limoges, 72!K»» Tfam. Calulre SlOO
Tram. d'Eeully nnnv. 888.75. anoieù, 915.»»
Tram, de Toulouse, 495 Tram. Roanne 510,
Tram, de Neuville, 1165 Ouest élèotr. 518.»».
Tram, de St-Etienhe, 525»» Horme, .66 o».
Tram, de Saint-Paul. *95 »» Pottendorl, £06
Tramways de Besançon, 465 Parts Kama, 88
Tramways de Versailles. 485. Bérestow, 380
Tram, de Grenoble, 570 Démenagern., 500 »».
Tramways d'Oran, 600.»». Taganrog, 1880.»».
Btablissem. Casatl, 345.»». Haut Volga. 345.
Cables Bêrthoûd. 95tî'.'»». Cas» Côpper\'"138'. «
Donetz, 1005 »» Tr. d'Alx, 59 .»» Cérame, 838
PartCéramo, 1875. ». Ph. La Capelle, 92 ,»».
Soo. lnd. du Caucase, 690.»», Bouble, 1600.
Appareillage, 287 Fore. mot. de l'Arve. 1560.
Phonographe, 153.»» Pellicules tr. 1219.»».
Katobltar ord. 23 s», priv. 74.»*. Briansk.
1267 50 Platrières du $jud-Bst..î35. Fabrique
trangaise de chapeau feutre-laine. 590. *»'
Stéarltterie de Lyon, 117.»». Part Voles fer?
S100. Manufacturas dëChampforgeron. 104 50.
Anasaha. 45»». Ateliers franco-russes, 187 ».
Bar américain, 117 50 Tram. d'Avignon ,499.
Alpines, 348.»». Bandup privée, ...,590.»»,
Photogravure ano . 647.50. PB nouv. 620 »«.
Grand Bazar. 88C0.»>. Alimentation, 116. *»'.
Agence Fournier 440 **-. Sbeba, 45 >». Dom-
bowaïa. 1580 »»'. Rochet Sehneider, 57 5

mmMiiM iniiiii_i_i_ii.il É.'<im_i_ii)Mii.M«i« lminlw,m-nr«it

OBLIGATIONS

Bons de l'Exp 1900, 17.»». Bons de l'Ëxp.
1889,7.75. Poitendori, 468. >*. Union éleetr.
465.-». Makenka, 477.»». Traitement des mi-
nerais, 135.»». Verreries de la Gare,
Communay, ........ Balrd, 502.»». Donetz,
525.»». Sélo, 514. Méridionales, 315.

CHANGES SUR PARIS
A Londres, Ls. 25.41 ./,. Vienne, FI. 47,55.

Berlin, Rm. 80.75 Madrid, P. 86.50. Barce-
lone, P 87.50. St-Pétersbourg, Ro. 37.20 ./..
Constantinoole, 1. t., 23 » ./. Rome, 107.»».
Gênes, U., 107 »»• Milan. 11. » ».» . Bruxelles,
100 03 Amsterdam, n. 47.68. New York, D.
521 7/8.

PRIME SUR L'OR

Buenos-Ayres, 176.20 c | Lisbonne, 80 3/4 o.

CH. DAMEY.

NOTE FINANCIÊE

Conformément au décret paru dans la
Gmzette officielle a'Espngne, les titres de
rente Extérieure devront être dorénavant
estampilés pour toucher en or le montant
des coupons. L* délai accordé pour cette
mesure expirant le 30 juin, il faut néces-
sairement accomplir cette formalité le
plus tôt possible. Les Sociétés de credtse
chargent dès maintenant des démarches.
après eenifleation dès titre» de propriété
par bordtreau» d'agent de change.

, _ _4_ ;

TIRAGES FINANCIERS
Bons de l'Exposition de I90O

Le numéro 5620 série 161 gagne ÎOO.OCO

Le numéro 694S série 26, gagne 10,000 ïr.
Les numéros 189 «erie 211, gagne 5.UC0 fr. .
Les nam»ro« 1228 série 264, 9484 série 318,

594 série 190, 7237 série 300 et 55 série 39,
gagnant enaonn 1.000

Les 150 numéros suivants gagnent chacun
100 fr. :

Série numéro

25 9578
222 3189
22 153

257 5194
265 4526
51 694
46 6112

- 259 2688
281 315
273 5625
46 5 5
158 4366
139 2112
304 8518
19.1 9401
29 7448
115 5H45
56 1987
111 6648
215 9 80
18S 6048
136 78^4
237 7280
148 8274
816 86«5
253 4728
91 3899

136 1974
107 9*59
68 4102

,107 6056
179 6740
36 42(7

242 5302
2*4 3264
183 7597
87 606

179 5095

Séria numéro

145 2149
285 4136
129 7597
233 6133
19- 5277
97 8827
20 92/
100 7852
312 836
189 8493
309 275
168 418
141 8951
72 3303
91 1445
105 2046
252 9150
165 7152
19 9772
33 3823'
19 6130

24S 2624
43 2539

240 1111
2iS 6527
57 2043

234 2658
217 42 6
131 9 38
143 1731 ,
291 28*2
13 7,05

200 3057
30 3433
92 4335
140 26?0
195 3073'
275 8923

Séria numéro

US 8633
221 3088
67 7*57
7 5818

201 8761
72 519
237 17.1
200 5189
3!8 Sns
318 9563
142 5316
139 7122
233 50 9
240 870
06 4941
96 7853
173 5958
285 5(>00
150 1894
25 8526

239 1*23
397 5991
157 31*7
123 4304
308 5417
56 32

207 6839
76 7343

. 5 3472.
133 1?50
118 É3Ô2
42 892
24* 7fiS0
313 1973
229 419
175 5315

~gT4"6204
43 121

Séria Huméro

273 2191
57 4264

281 1884
8 9650

Î45 5473
118 8550
218 1408
70 861
49 2750
82 4907
115 9760
227 5019
258 1003
42 9651

228 1643
287 6929
20 5012
37 6890

3 5 9535
245 6627
144 8453
250 S370
52 4222

255 6445
285 8237
145 2998
40 1208
19 6908

! S0 6972
258 8416
Î47 7558
92 4317
174 6838
132 2051 -
70 9675

k 6602

AIN
BOURG.-— Les courses.— Nous rappe-

lons que les c narses de Bourg auront lieu
aujourd'nui dimanche et demain lundi.

es engagements s'élèvent à 104, chiffre
officiel qui n'avait jamais été atteint de-
puis que la soiiété existe.

C'est dire que les courses de Bourg ten-
dent de plus en plus à réussir auprès des
éleveurs de la région et des grands pro-
priétaires de chevaux.

RHONE
.Villefranoha. — Série d*. fêtes — Une

véritable -'pluie de fêtés de toutes sortes
va animer pendant près de deux mois
notre calàde.

Aujijurdhui dimanche, a 5 heures du
soir, le Pensionnat des Frères des Eftoies
chrétiennes dooae son concours annuel
de jeux et d exercices militaires.

Vers la même heure, un concert publie
organisé p»r la Lyre roannaise et l'Union
eaiadèisë aura lieu sur la place de la Sous-
Préfecture.

Dimanche tt lundi, 2 et 3 juillet, un
concours de pymnsistique qui promet

, d'être..des plus brillants attirera beau-
coup d'étraiigars. Lel7 juillet leseourses
de chevaux do l'Hippodome de Joux ne
feront qu'ajouter un laurier de plus à la
jeun** Société h ppique de Vitlefranc'be
qui, l'an Héritier, pour ses débuts, a eu un
succès' monstre et an grand retentisse-
ment dans la France hippique. ,

Tarare.— Foire de la Saini-Jean. —
La foire de li S dut Jean, une des plus
importantes da l'année, se tiendra dans
notre ville, le lundi 27 courant.

— Certificat d'études. — Les examens
pour le certificat d'études primaire auront

.
ii ;• . l'école du Serroux .-  x

jeudi 30 juin.

LOIRE
Cfaambon-FeùgeroUes. — Imprudence

de ménagère.— Hier matin à 10 heures,
la dame Alary, 27, rue Gambettà, commi
l'imprudence de verser sur son fourneau
en feu une certaine quantité de pétrole
pour en activer le foyer. A peine avait-
elle versé quelques gouttes du liquide,
qu'une grande flamme l'environnant, en-
vahit tout l'appartement. Aux cris pous-
sés par l'imprudente, des voisins accou
rurent et réussirent à ételudre le feu
qui dt>jà consumait ses vêtements. Mme
A 1-ry a eu des brûlures assez graves au

visage et aux mains.

— Certificat d'études. — Les examens
du certificat d'étude primaire se sont ter-
minés ce soir, à 3 heures.

Sur 190 élèves présentés pour le can-
ton du Ghambon-Feugerulles, 132 ont été

reçus.

Firmi»y. — Accident mortel. — Hier
soir à neuf heures, au moment où l'orn
nibus de l'hôtel Charbonnet se rendait à
la gare ai arrivait ptè« du café Favier,
plusieurs jeunes gens de 14 à 15 ans,
jouaient sur la route ; l'un d'eux voulant
se garer de la voiture fit un fsux pas et'
tomba si malheureusement que les roues
du véhicule lui passèrent sur la tê;e. Re-
levé immédiatement on s'empre? sa de le
transporter â la pharmacie Perrié où il
expirait en arrivant.

Dernière Heure
Troubles en Allemagne

Francfort. — A Hellirom uae multitude
a protesté hier devant le Rattahuss par
une manifestation contre l'élection de M.
Hegel Meyer.

La gendarmerie a nais sabre au clair et
a f-ssayé «('écarter la foule. Les manifes-
tants commencèrent alors à démolir le
Rattahuss.

Les pompiers avertis, dirigèrent des
jets d'eau sur la foule, qui se dispersa en
grande partie.

Vers 1 heure, des rassemblements se
reformèrent. Les troupes occupèrent le
Rattahuss, la place du Maalie et les rues
adjacentes.

9 personnes ont été arrêtées et plu-
sieurs blessées.

â LA CHAMBRE ITALIENS
Rome. — Au cours de la séance d'au-

jourd'hui la Chambre italienne a voté le
décretabolissant'è droit d'entrée surbléR
et farines importées en Italie jusqu'au 30
juin et a repoussé par assis et levés une
propositian du républicain Sacchi ten-

dant à proroger jusqu'au 15 juillet l'abo-
lition, de ces droits.

La Chambre accepte cependant de vo-
ter un décret, réduisaDt à  15 francs, le
droit d'entré jusqu'au 15 juillet.

M Aguiné qui,- au n^m des socialistes,
a- ait proposé l'abolition complète des
droits d'entrée, a vu sa motion r^poussée.

La Chambre est prorogée jusqu'à une
date qui n'est pss fixée. •

Lorsque la réouverture devra avoir
lieuJes députés seront convoqués à do-
micile par le président. Au dernier mo-
ment, on apprend que M. Visconti-Ve-
nosta a é.;houé dahs la constitution du
ministère.

Lia GUERRE
HÏSPANÛ-«OICK!NE

. Jt O-nifoa,
NOUVELLES DE 8OUR0E ESS»AQ!«OLE

La Havane.— On commence à re-
cevoir des nouvelles du débarque-
ment des Américains sur la plage de
Bi-rraco. j

On sait par des renseignements coé- i
iï dent iels que l'amiral Sorhpson pré- i
parait depuis huit jours cette opéra-
tion, d'accord avfc quelques chefs !
rebelles. En effet, Calixto Garcia, Ra- ]
bi et Cebreco avaient concentré le
plus grand nombre de rebelles possi-
ble. Cinq jours avant le débarque- i
ment, Cebreco se rendit ea toute hâte ,
à la côte à Bayaneto, pour y prendre <
les armes et les munitions que les na- !

vires américains avaient apportés afin <
de les distribuer aux insurgés.

D'après les ordres qu'il avait reçu de
Caiisto Garcia, Cebreco prit sur ce I
point 2.000 fusils à répétition et des s
caisses de munitions. J

Le même jour, quelques troupes
américaines peu nombreuses, débar : '
quérentà Bayaneto et s'unirent aux
bandes de Celbreco. i

Ce dernier rejoignit ensuite les for-

HM«i!Jea>aiwnimm'jiHr»nviwn.,^5^T.. u—m......,.— — ' •' ' • -_^ ' i—2 r r .

; Calixto-Garcia et les armes fu-
rent distribuées.

Ces forces réunies se dirigèrent
alors sous le commandement des deux
chefs vers Bacodao où ils devaient
prendre contact avec les rebelles de
Castillo. mais Cebreco, Garcia et Rabi
ne purent pas arriver jusqu'à ce point,
car ils furent coupés en route par les
troupes espagnoles qui ont assuré la
défense d'une façon parfaite entre Ma-
zanillo et Santiago et ils n'osèrent pas
les attaquer.

On s'attend avant peu à un combat
sérieux entre les rebelles et les Espa-
gnols.

On ignore le nombre des soldats dé-
barqués à Barquiri, mais on croit qu'il
s'élève à 15. 000 avec heaucoup de ma-
tériel.

Le point de débarquement était com-
plètement sans défense. Les troupes
espagnoles en se repliant ont empêché
la marche des Américains vers ISan-
tiago.

Le général Linarès dirige en per-
sonne les opérations.

Une bande de rebelles a attaqué» Ba-
conao et a été repoussé avec 22 tués.

Là goélette Angola est partie de La
Havane bondée de passagers qui, fu-
yant les dangers de la guerre, se diri-
gent vers le Mexique.

Madrid. — Une dépêche de Santiago
annonce que hier et aujourd'hui les
troupes du général Linarès ont été
attaqués par les troupe? américaines
sur les hauteurs de Sevillas. Après un
violent combat les Américains ont été
repoussés on subissant de nombreuses
pertes. Les Espagnols ont eu 7 morts
et 25 blessés.

L'escadre américaine continue à
bombarder divers points de la côte.
Les Espagnols ont retiré leur matériel
de guerre des positions où il était ex-
posé au feu des Américains. Le dé-
barquement de l'armée d'invasion
continue.

S-uur Didier
LA FLOTTE ESPAGNOLE

Paris. — Le New-York Herald com- ,
mu nique là dépêche suivante de Gi-
braltar :

« Lé vapeur anglais Woodwille, de ,
Nordfleld, rapporte qu'il a aperçu la
flotte espagnole, le 21 couraut, entre i
les rochers de Cani et le cap de Bon. '
Elle suivait la direction de l'est, à une
vitesse de dix nœuds, et arrivera pro-
bablement demain à Port-Saïd. »

lit CRISE ilillf ERIIME !
—————— -•..-, *

Paris. -— M- Brisson s'est entretenu ;
3e soir avec M. Déîeassé. L'entrevue
a. duré jusqu'à 7 heures. !

M. Brisson n'a pas fait ce soir d'au- \
:re convocation officielle, et ce n'est
lue demain qu'il reprendra des pour- i
parlers. j

 , j

FIN DES DÉPÊCHES DE NUIT '
 ! <

-________  , » , ___ )

Spectacle; $ GoijceFlf |
iirUSIQUE MILITAIRE. - Tous les Jours, de 5 à 1
U fi h., au kiosque de la place Beliecour, con ï
.» cert. i

 „ ,  ,

^ONOERTS BKLLECOUK, - Kiosque de la place '
\ Beliecour. Aujourd'hui, à g iieures du soir, i
 * Concert.
Programme du. 26 juin : I
Première partie. — 1- Marclie solennelle, Pler-

ië; 2- Lt-s Hytlropâlne?, grande valse, Gttngl';
f Air de ls i-'âffu i d ; la Juive par M. Cornet,
îalftvy ; /,• Les Echos, mazurka de concert, A.
..uigmi.
;P«uxième partie. — !• Rienzi, ouverture Wa-
rner; 2- Gre'nâ Green, ballet, Gulraud; 3- Ro-
nance des Huguenots, par M. Cornet, Meytr-
>eér; i- Marcue hongroise, orchestrée par Blzet, i
ïhelard.
Prix d'entrée, 1 franc. ,
Demain, grand concert. Prix d'entrée, 50 cent. '
Orchestre de la ville (b'Û exécutants), sous la.dl- !

'ection de M. Georges fils. '
Nota . — Les abonnements au prix mlnlmun de >

2 irancs sont reçus, ensque soir au contrôle. du j
joncert et, dans la journée, saUa des depêones t
i. P. A., 16, rue Confort. (
Un garage pour bicyclettes est à la disposition

les auditeurs.

-ÏHAKBONNIÈRES-LES-BAINS.— _
,
Io6«»a«m«n* (

the.rm.al de l- ordre. Source îesrogineuse. t
J Casino. Tous les -oirs grand oonoett, de 6 h. I
iSb. ffi. Jeudi et dtmanohe, deux esneerta, â 8
i. et â s h. Orchestre de 80 musiciens sous la ai- i
ectlon de M Jouberty.
Tir aux pigeons. Feu S'arUfloe. Attrswîtloiia ai- !

rerses. 1

«OOR MÉTALLIQUE DE FOUKVïSKB, '-- TOU« ' '
i 3è9 jours, asoensloE s panorama magnl&qtie. t
t Prix : 1 îrano. 1

MARCHES
PALAIS DU COMMERCE

Marchés aux Grains et Farines

Farine marque supérieure 59 .. à .. ..
— de commerce 55 .. à 56 ..
— ronde supérieure 49 .. à 50 ..
— — ordinaire 48 .. à .. ..
— boulangerie 1" 53 .. à 55 ..

Farine marque deCorbell, 1251c.
cours unique 48 72

Blé Dauphiné choix 27 . . à . . . .
— ordinaire 26 .. à .. ..

Blé de Bresse choix 30 . . à . . . .
— ordinaire 28 .. à .. ..

Blé du Bourbonnais choix 29 .. à 30 ..
— ordinaire. 28 . . à 28 50

Les 100 kilos, rendus à Lyon
Seigle da Lyonnais 20 50 à ... .

— Dauphiné choix 21 ..à 21 75
— , — ordinaire. 20 .. à .. ..

Avoines de la région.. . . ; 21 50 à 22 . .
—• de toutes provenances. 21 50 à 28 ..

Orges de brasserie 19 . . à 22 . .
— moulure... 15 .. à 16 50

Maïs. , 16 .. à 17 75
Les 100 kilos, rendus à Lyon

En maïs et en orges de pays la oampagne
est finie, 11 faut attendre les produits d'Algé-
rie qui sont prochains.

MARCHÉ AUX FOURRAGES
Lyon-Galllotlôre, 25 ]aln 1898.

Poin 1- choix.. les 100 kilos 8,50 à», »
— ordinaire — 6,» », o

Luzerne 1" choix ..— 6,25 », »
— ordinaire —• 4,» 4,50

Paille de seigle -~ 6,» 6,25
— de froment —...... 6,» 6,25

d'avoine... —• 6,» 6,25
Droits d'octroi non compris.

13SU--
Son les 100 kilos 11, » à 11,25
Pleurage» — 11 50 12,»

Rendues à Lyon.

MARCHÉ AUX FARINES
Paris, 25 juin 1898.

Marques de Gorheil... 159 k. 62 .. à .. ..
Marques de choix — 63 .. à 65 ..
Premières marques... — 81 . . à 63 ..
Sonnes marques — 60 .. à 62 ..
Marques ordinaires... — 59 .. à 61 ..

le sac de 15* kil., bruts, toile à rendre,
franco comptant av. 1/20/0 d'escompte.

Les douze marques sont 57.50 e 58.75 mois
sourant le sac de 159 kil.

L'abondance de grains parait acquise, nous
verrons la qualité à la moisson,

ÉTAT CWIL DE LYGPI
FUNÉRAILLES OU 26 JUIN

Premier arrondissement. — Joseph Fossé,
îéfcotîant. t>0 ans, quai de la Pêcherie, U, f
in.; Vve Fauvleux, née Bergeret, 55 ans,
ilaca des Tem-aux-, 7, f. 2 h.; Vve- Lsg'Sie,
lée Damont, 82 ans, Grande Col?, 58; f. 6 h.

Deuxième arrondissement.— À >drê Poulaî,
.1 mois, Charité, 1.6 t.; Fias cois Chailé, 2
ms ij2, Charité, î. 10 h — _p...- Aumy, née
/alla, sans profession, 26 ans, Hôtel- Dieu,. f. i
1 h. ' j

Troisième 'arr>>ivii;$ement. — Theurein
_>uis, rentier, 67 ar;s, chemin de la .Sca-
'onne,54, f. 6 fi. ; Nouvelle Joséphine, uc-
nestiqne, 40 ans, rue BoucharÊy, 4, f . 7 h. ;
/euve Bianc, née Ballofet, sans professh n, 
'9 ans, cours Gambettà, 34,. f. 8 h. ; Rufllu i
jOiiise, 2 mois, rue de l'Eglise, 15, f. 9 h. ; I
tlengln Charles, publicls'te, 56. <he nin de
fcntpiaisir, 2, f. 10 h. ; BocharcU François,
errassier, 40 ans, rue de Créqni, 261, f. 2 h.
Quatrième arrondissement. — Mtobaud

Claude, tripler, 45 ans, hôpital Croix-Rousse,
. 10 h.
Cinquième arrondissement. — Haguenin

François, typographe, 20 ans, 122, rue Saint-
Jeorges, 7 h. ; Ep. Renauctm, s. p., 55 ans,
, rue Dorée, 9 h.
Sixième arrondissement.. — Jeanne Dupu-

let, sans profession, 35 ans, rie Cuvier. 116,
. 6 h. ; Vve Magnin, née Logera, rerit'lëre,71
ins, rue Bossuet, 3. f. 8 h. ; Vve Boudier,
têe MadinlT, rentière, 69 anp, rue Molière,
, f. 9 h. ; Brochut Antoine, msnteur, 75 ans,
us Criilon, 18, 2 h.

6, rue Victor-Hugo (près Beliecour)

Demain Lundi et fours suivants

GRANDE MISE EN VENTE
DE FIN DE SAISON

Fidèle à notre tradition de fie garder aucun
stock d'une saison à l'autre, 11 Sara pratiqué
sur toutes les marchandises rcùuve«kut«>*>
*s i*rinteiup_

r
et ___t_ des rabais

considérables.

ipirp êe pelpes Maires tes-lïpi:
Si avait imprimé pure soie, larg.

55 c, valant 2,75 . _ ^.o
I_»ii»«agfe écossais et genre anglais

valant 1.50 o S
5E_pStSv anglais, larg, 60 c, valant

0.40 O 30
Cever - Coat et lainage haute

nouveauté, valant 3 fr _ o»
Moiu;isnM»>ïai<»_, laine de Mulhouse,

gr-and télnt, valant 1 fr o 60
«S f»„ie<& et sergé, pure laine, va-

lant 2.25 _ «S
Colonne de Roanne, grand teint,

larg. 160, valant 0 90 O OO
Indienne» et coupons de toile

d'Alsace, valant de 0.75 à 1 fr O 3S
Colombiennes et piqués des-

sins riches, valant 1.50 ..... O OS
Chemi«ette« cretohnétte fine et

zéphir, valant 3 f r * »S
Chemlwette» surah imprimé, '

pure sole et doublée, valant 15 fr. S OO
Coïaàgès d'indienne grand teint O OS

Un grand choix de Collets, Plaids et Ja-
quettes seront vendus avec des réductions de
prix considérables.

VENTE A PRIX FIXE ET DE CONFIANCE

FEUILLETON DE LA « FRANCE LIBRE «
dn 26 juin 1S98

LES 'NÔELLET
Par St<pi»é> ISA.ZIBT \Êl

L'écolier fut obligé de faire effort
pour se dégager. Il s'échappa en cou-
rant, se retournant, encore pour en-
voyer un sourire aux siens, et descen-
dit en quatre enjambées les vingt
marches dé l'escalier de la cour. Mais
Jacques l'avait suivi, et, assis sur le
parapet de la • térra'sse, il continuait
d'appeler : «Mon Pierre ! mon Pjerre!»
Il fallut les cris des collégiens ameutés
pour chasser de là cet enfant, âme
tendre et fraternelle.

Quelques minutes plus tard, Pierre
Noellet crut entendre dans le chemin
qui longe le collège le bruit de la car-
riole de la Genivière. Il avait si sou-
vent observé le pas de la Huasse et la
pîainte particulière d'un des ressorts,
les jours de foire, quand on attendait
le père, à la nuit tombante, et que les
enfants s'amusaient à devinrrde loin!
Il s'étonna iui môme de se trouver si
Peu ému. Il s'en serait plus étonné en-,
core s'il avait, pu voir l'air morne, la
tristesse, l'inquiétude de tous ces bra-
ves gens qu'étaient son père, sa mère,
ses sœurs, Jacques, et qui remon-
taient en effet par le chemin plus
court qui borde les murs du petit sé-
minaire ; surtout s'il avait su que l'en-
fant est un riche dans la vie et que

plus tard il n'y a plus de petite sœur,
plus de mère dont on remplit l'âme,
plus de Jacques désolé pour retenir
par ses habits le frère aîné qui s'en
va !.....

Pierre Noelletne pensait pointa cela.
Seul, appuyé le long d'un des tilleuls
de la cour; il examinait les élèves dis-

- géminés autour de lui et dont il était le
point de mire, en sa qualité de nou-
veau de quatrième. Il y avait surtout
un gms garçon joufïlu qui l'occupait
beaucoup.

Celui-là, au milieu de ses camarades
bien modestement habillés de redin-
..goies ou de vestes noires, de pantalons
trop courts et de gros souliers de mar-
chev'avait une mise relativement re-
cherchée, une jaquette, le seul faux
co! à bouts brisée qu'on pût rencontrer
à Beauprésu, des bottines vernies, un
air bien nourri et légèrement insolent
"qui dénotait la fortune. On devait le
craindre, cai- il parlait haut, et l'on
sentait que c'était une habitude chez i
lui. 1 j

Depuis cinq minutes, il parlait du j
nouveau au milieu de son cercle de fa-
miliers qu'il dépassait de la tête.

— Noeilet? disait il à l'un d'eux, tu
es sûr?

— Oui, je l'ai entendu nommer tout
à l'heure par le maître : il est du. Fief -
Sauvin.

— Alors, c'est bien ça.
-— Tu le connais?
— Pas personnellement, tu conçois: |

c'est Un petit fermier de mon oncle j
Laubriat. A-t-il l'air assez godiche !

— Pour ça, oui.
— Et pas" content qu'on s'Occupe de ;

lui. Oh ! là, le nouveau, là-bas, si ça ne
te plaît pas qu'on s'occupe de toi, tu
n'as qu'à venir me le dire.

Le sang montait aux joues de Pierre.
Il eût volontiers échangé un coup de
poing avec cet impertinent qui men-
tait par vanité, en représentant le père
comme un fermier de la Landehue, et
la tentation devenait forte s quand il
fut abordé par Loutrel. Celui-là n'était
pas un élégant, quoiqu'il ne fût pas
non plus négligé dans sa tenue. Pierre
l'accueillit comme un sauveur.

— Quel est donc ce grand qui pè-

re re, les mains dans ses poches? de-
manda t-il.

— Jules de Ponthual, un élève de
seconde.

-—Il ne me plaît pas.

— Un brutal ! Défie-toi de lui quand
il lance une balle.

— Il est fort ?

— Oui, des mains dit en riant Lou-
trel, et sa petite face chafouine se rida,
comme un ballonnet de baudruche dé-
gonflé.

La conversation n'alla pas plus loin.
Un coup de cloche, une volée de moi-
neaux très au courant de la discipline
qui s'abattent sur les tilleuls : la ré^
création est finie. Les élèves s'alignent
sur deux rangs, le bruit des voix
meurt lentement sous les regards du
maitre, et les files silencieuses, mon-
tant l'escalier de la terrasse, dispa-
raissaient peu à peu dans les salles
d'étude.

La vie de collège commençait.

VI

Pierre Noeilet s'habitua vite.
Après quelques mois, nécessaires

pour combler les lacunes de son ins-
truction hâtive, pour discerner les
causes de son infériorité et les modèles
classiques en faveur auprès du maître,
il prit la tête de sa classe et s'y main-
tint. Dès la première année, il eut plu-
sieurs prix; la seconde, il les eut tous.
Depuis lors, ce fut une réputation éta-
blie, une opinion acceptés par tous,
que Pierre Noeilet du Fief-Sau vin était
un élève hors pair, avec lequel il était
inutile d'essayer même de lutter. Son
intelligence, vive et patiente à la fois,
avait cette qualité, très heureuse chez
un écolier, d'être également dévelop-
pée dans tous les sens. Il était premier
en mathémathiquès et eh narration
française, premier en vers latins et en
thème grec.

Aux distributions des prix son nom,
quinze fois rappelé, provoquait des
bravos sans fin, qui couvraient de con-
fusion la petite mère' Noeilet, assise
dans un coin et désignée aux regards
par tant de couronnes de lauriers
qu'elle avait sur les genoux. Si l'évê-
que ou quelque autre personnage s'ar-
rêtait au collège, c'était Noeilet qui
faisait le compliment.

D'autre succès, ceux-là plus recher-
chés encore et plus intimement flat-
teurs, l'attendaient aux « académies »,
séances littéraires où .les meilleurs
élèves des hautes classes venaient, â
tour de rôle, lire un devoir en vers ou
en prose.

Ce jour là, dans la grande salle des

s===ï_=__î_!S_~!~î_,s,w*"i'Pnos_i

fêtes, le théâtre était monté, représen-
tant un saion moderne, avec le buste
de Moïse à droite, reconnaissable à sa
barbe de fleuve, celui de David à gau-
che, sa harpe sur le cœur. Au fond de
la scène l'orchestre se massait : sur le
devant, les cinq élus tenaient leur
cahier roulé, un philosophe, deux rhé-
toriciens, deux élèves do seconde
grands enfants un. peu gauches et ti-
mides, mais ayant dans les yeux une
fleur de jeunesse honnête qui en disait
long sur l'excellence de la race et du
milieu où ils vivaient. Quand le supé-
rieur se levait et annonçait : « M.
Pierre Noeilet du Fief Sauvin, élève
de seconde,» un murmure flatteur coù-

, rait dans l'assistance,
j La lecture achevée, tandis que la

fanfare jouait un refrain très ancien
le flls du métayer de Genivière se ras-
seyait au milieu des applaudissements

j et, voyant toutes ces mains tendue^'
j tous ces yeux qui le fixaient, chargés
i de louange et d'envie, il se sentait roi
| dans ce petit monde, vainqueur incon-
| testé dans ses premières luttes avec
j ceux de son rang ou d'une condition
| plus élevée.

La comparaison lui manquait pour
i apercevoir l'humilité de ces triomphes.

Et longuement, silencieusement, en
paysan taciturne des Mauges qu'il

i était encore, il s'en grisait. Par un tra-
I vail de son esprit, songeur, il en vint à
l croire que l'intelligence est l'unique
\ maîtresse du monde, capable d'y don-
| ner, à ceux qui la possèdent, le pre-

mier rang partout, comme au collège, j
Quelqu'un l'entretenait aussi dans i

cette illusion d'orgueil : c'était Arsène

v
L
£ L,™a d'un petit fabricant de

K„T' ï emi usurier né dans unmi-
Suf bour£eois en formation, il en
avait les préjugés, lès rancunes, les
défiances et l'instinct de flatterie. Le
S^ayaitfait le protecteur et n
mtiateurde Pierre Noeilet, au début.
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Celui

~ci eut conquis un rang
PFivi égie dansl'estime de ses camara-

«?_££?,
 Ses maîtres < Loutrel en pro-

fita habilement. Il sut le flatter, deve-
nir son confident', bénéficier dé la ré-
putation intacte ds son ami, et lui mé-
diocre et vulgaire, prendre un ascen--
aant incroyable sur une nat ure en tout
point supérieure à la sienne.

Ils causaient surtout les jours de
promenade, lorsque, après une longue
marche, le maître d'étude donnait le
signal de l'arrêt en quelque endroit.
consacré par la tradition : au carrefour
d'une route, à l'orée d'un bois, sur le
tuffiulus d'un camp de César, ou encore
au bord de l'Evrè, près d'une closerie
perdue sous les arbres et que les collé-
giens avaient surnommé « la Mère au-
Buis », à cause des touffes de buis qui
poussaient, on ne sait pourquoi, tout
autour. Pierre aimait ce petit coin de
pays. L'eau coulait â ses pieds, tordant
les tiges des nénufars ; à gauche un
moulin virai!.-; sur le coteau d'en face,
la grosse métairie delà Roche-Baraton
étalait ses toits rouges et le pampre de
son clos de vigne : cela ressemblait à.
la Genivière.

[A Suivrel
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